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				I. Guy de Maupassant

				Guy de Maupassant est né le 5 août 1850 (l’acte de naissance précise qu’il est né à Fécamp, mais sa mère a soutenu avoir accouché au château de Miromesnil), d’un père lorrain (certaines de ses nouvelles évoquent la ville de Nancy) et d’une mère normande, apparte-nant à la petite noblesse provinciale. Après la sépa-ration de ses parents, il a grandi avec sa mère et son frère plus jeune, Hervé (qui mourra fou en 1889), dans cette Normandie où il situe l’action de Boule de Suif et de nombre de ses nouvelles et romans : son enfance a pour cadre la maison de Verguies, près d’Étretat.

				Très jeune, il est encouragé à l’écriture, notamment par le poète Louis Bouilhet, puis par Gustave Flaubert qui était un ami de son oncle maternel. Celui-ci le prend sous son aile de façon paternelle et métho-dique : il l’encourage à une observation aiguë du réel et lui donne même à faire des « exercices de style », corrigeant ses maladresses comme un professeur.

				Il obtient son baccalauréat en 1869 et commence des études de droit à Paris. En 1870, il s’engage comme garde mobile dans la guerre franco-allemande et par-ticipe à la retraite de l’armée française devant l’avan-cée des soldats allemands et prussiens ; il évoquera les scènes de cette débâcle dans plusieurs de ses nouvelles.

				Atteint très tôt de syphilis, Maupassant va mener une existence dans laquelle l’écriture tiendra une grande 

			

		

	
		
			[image: ]
		

		
			
				Une œuvre, un contexte 

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				11

			

		

		
			
				place. Par l’intermédiaire de Flaubert, il rencontre les principaux écrivains contemporains, dont les roman-ciers naturalistes*1 (les frères Goncourt, Huysmans, Zola). Il écrit plus de trois cents nouvelles et publie six romans, dont Bel-Ami, Une vie et Pierre et Jean sont restés les plus célèbres. Ses écrits sont tôt couronnés de succès, ce qui lui permet de côtoyer la haute société qu’il dépeindra avec humour et un peu d’amertume dans ses romans, particulièrement dans Bel-Ami.

				Après avoir écrit nombre de récits inspirés du réa-lisme, il sera reconnu pour ses contes fantastiques, comme Le Horla, qui deviendront des modèles du genre. Cependant, on y décèlera un aspect autobio-graphique inquiétant, Maupassant sombrant en effet très tôt dans des accès de folie. Il meurt le 6 juillet 1893 à Paris, des suites de la syphilis, après des mois de para-lysie et de délire.

				 

				
					1. Les mots suivis d’un astérisque sont définis dans les encadrés Repères ; ici, se reporter p. 19.
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				Portrait de Guy de Maupassant, Bibliothèque nationale de France (© Archives LGF).
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				Maupassant en quelques dates

				1850 – 5 août. Naissance de Maupassant à Fécamp (ou au château de Miromesnil), près de Dieppe.

				1859 – Installation de la famille Maupassant à Paris.

				1860 – Séparation à l’amiable des époux Maupassant. La mère de Maupassant retourne vivre en Normandie avec ses deux fils.

				1869 – Guy de Maupassant est reçu bachelier ès lettres.

				1870 – Il est appelé pour participer à la guerre franco-allemande et assiste à la débâcle à Rouen.

				1872 – Il s’inscrit en deuxième année de droit à Paris et accepte de travailler gratuitement au ministère de la Marine et des Colonies, en attendant qu’un poste se libère, ce qui arrivera l’année suivante.

				1873 – Il commence à écrire des contes, que Flaubert corrige.

				1875 – Son premier conte, La Main d’écorché paraît dans L’Almanach lorrain de Pont-à-Mousson.

				1880 – Janvier. Il est appelé à comparaître au tri-bunal d’Étampes pour « outrage aux bonnes mœurs » après la publication d’un de ses poèmes, « Une fille ». C’est Flaubert qui fera intervenir ses connaissances pour obtenir un non-lieu. 

				Avril. Parution du recueil Les Soirées de Médan, dans lequel se trouve Boule de Suif. La nouvelle fait grand bruit.
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				Mai. Mort de Flaubert qui affectera beaucoup Maupassant. Il s’occupe lui-même de la toilette mortuaire de son ami.

				1881 – Il collabore à de nombreuses revues, dont Le Gaulois, La Nouvelle Revue, La Revue politique et littéraire.

				1883 – Publication de son roman Une vie.

				1885 – Bel-Ami paraît en feuilleton dans la revue Gil Blas.

				1886 – Publication de son recueil de nouvelles Toine.

				1889 – Mort de son frère Hervé, des suites de la syphilis.

				1891 – Les effets de la syphilis se font de plus en plus douloureux sur Guy aussi. En partie paralysé, il essaie de se trancher la gorge au début de l’année suivante.

				1893 – 6 juillet. Après plusieurs périodes de convul-sions épileptiques, Maupassant meurt de la syphilis à Passy.
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				II. Le contexte du récit

				Quelques repères historiques dans un xixe siècle mouvementé

				Il paraît toujours difficile de se repérer dans la situa-tion politique du xixe siècle français. Tentons un pano-rama rapide (qui n’a pas vocation à remplacer le livre d’histoire !) : à la suite de la Révolution française et de la Ire République s’installe en 1804 l’Empire de Napoléon. Après des défaites militaires, une première destitution et un coup d’État qui le replaça au pouvoir, Napoléon fut déchu et exilé à Sainte-Hélène et un nouveau régime remplaça l’Empire : la Restauration. Ce régime politique vit le retour de la monarchie des Bourbons, d’abord sous l’égide de Louis XVIII, puis sous celle de Charles X, les frères de Louis XVI. Charles X abdiqua au moment de la révolution de 1830 qui installa au pouvoir ce qui fut appelé « la monarchie de Juillet », c’est-à-dire le règne d’une autre branche de la famille des Bourbons. Louis-Philippe est sacré « roi des Français ». Aux barri-cades de 1830 succèdent celles de 1848 qui sont à l’ori-gine de l’avènement de la IIe République, laquelle sera cependant assez vite confisquée par Louis Napoléon Bonaparte, le neveu de Napoléon. Élu président en 1848, il instaure le Second Empire dès 1852 et se fait appeler « Napoléon III ». La guerre franco-allemande 
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				à la loupe

				La guerre franco-allemande de 1870

				On appelle ainsi la guerre déclenchée en juillet 1870 entre la France et la Prusse, soutenue par ses alliés alle-mands (la confédération des États allemands du Sud, comme la Bavière). Bismarck, général prussien, a voulu recréer, par l’offensive guerrière contre la France, l’unité de l’ancien Empire allemand. Napoléon III a subi des défaites dès le début des affrontements, ce qui entraîna son départ du pouvoir en septembre et la proclamation de la République. Malgré quelques victoires éparses, l’armée française, mise en déroute, se rendra en jan-vier 1871. S’ensuivra un armistice aux conditions très dures pour la France, qui est notamment dépossédée de l’Alsace-Lorraine. Le récit de Boule de Suif prend place au moment de la débâcle de l’armée française, alors que l’armée allemande marche sur Rouen. Les personnages veulent fuir cette occupation de la Normandie.

				Maupassant ayant vécu la guerre, sans être un pacifiste convaincu, ne manque pas une occasion d’en dénon-cer les horreurs. Il s’en prend aussi bien aux expéditions coloniales en Afrique du Nord et au Tonkin qu’à la guerre franco-allemande à laquelle il fut contraint de participer.

			

		

		
			
				signe la fin de ce Second Empire et la chute de Napo-léon III, resté au pouvoir pendant dix-huit ans.
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				Le contexte socio-culturel

				Le xixe siècle est une période de bouleversements sociaux et économiques. Comme nous l’avons vu, le siècle est marqué par des révolutions successives qui retardent l’instauration d’une réelle République : en 1848, le suffrage universel (masculin, bien sûr !) est enfin instauré, mais la démocratie ne s’installe vrai-ment qu’après 1879, avec la liberté de la presse et le droit de se réunir. D’autre part, le xixe est le siècle de l’industrialisation massive : des objets manufacturés (qui peuvent être fabriqués dans des lieux très disper-sés et réclament un vrai savoir-faire), on passe à une production standardisée, mécanisée et davantage centralisée. Le travail est de plus en plus spécialisé. La « révolution industrielle » est en marche et modifie en profondeur le mode de vie de la plupart des tra-vailleurs.

				Ces bouleversements sociaux sont au cœur des récits du xixe : Balzac dans La Comédie humaine s’intéresse tout particulièrement à l’essor d’un Paris transformé par les progrès industriels et aux nouveaux pouvoirs des bourgeois enrichis. Zola de même montre la fascination éprouvée par la popula-tion devant « la bête humaine », c’est-à-dire la loco-motive, ou encore, dans Au Bonheur des dames, la frivolité des femmes, éblouies par les grands maga-sins. Boule de Suif se situe donc dans cette lignée 
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				des œuvres réalistes qui proposent un reflet de leur époque. Ce n’est pas un hasard si Maupassant choi-sit, pour représenter la société rouennaise, de faire se rencontrer un aristocrate, symbole d’une permanence de l’Ancien Régime dans la vie politique du Second Empire, un riche industriel – M. Carré-Lamadon – qui s’est enrichi dans l’industrie du coton, spécialité de Rouen, et un négociant en vins, M. Loiseau. Boule de Suif, quant à elle, en acceptant dans son lit l’aris-tocrate comme le cocher, peut apparaître à ces trois hommes comme une image dégradée de la démo-cratie qui se met en place.
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				III. Entre deux courants : le naturalisme et le réalisme

				Maupassant partage avec les naturalistes* un même rejet du romantisme et de ses emphases* et l’ambition de donner à lire un monde dans sa réalité, qu’il observe avec pessimisme.

				Le mouvement romantique subit en effet une vive critique à partir de 1848 : l’échec de la révolution républicaine de 1848, qui amène au pouvoir le futur empereur Napoléon III, pousse les écrivains à aban-donner les aspirations romantiques pour adopter un style plus à même de représenter la réalité sociale.

			

		

		
			
				
					Repères

					Le naturalisme est théorisé par Émile Zola comme une méthode scientifique : le comportement des personnages sera, dans Les Rougon-Macquart, déductible de leur milieu social et de leur héré-dité. Le roman devient un lieu d’expérimentation, comme un laboratoire. Flaubert, romancier réaliste, sera quant à lui opposé à cette idée impliquant un fort déterminisme de l’individu, qui ne pourrait pas seul décider de sa vie.

				

			

			
				[image: ]
			

		

	
		
			[image: ]
		

		
			
				Une œuvre, un contexte 

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				20

			

		

		
			
				Cependant, au moment des soirées de Médan, les principes de l’école naturaliste n’étaient pas encore exposés dans toute leur rigueur. C’est après, en 1881, que Zola publiera Les Romanciers naturalistes. Maupassant n’adhère pas à tous les principes de ce mouvement littéraire : il blâme par exemple le sys-tème des fiches de renseignements (Zola, pour écrire les Rougon-Macquart, se documente beaucoup, il lit, procède à des entretiens, fait quelques voyages et intègre ensuite les informations qu’il a glanées dans ses romans). Pour Maupassant, il faut baigner longuement, personnellement, dans une atmos-phère si on veut la recréer. Flaubert lui a appris l’im-portance de la contemplation, d’une contemplation qui confine à la saturation : les deux écrivains vivent l’instant intensément, au point de se laisser saturer par ce qui les entoure. Maupassant s’intéresse donc 

				
					
						
							Repères

							L’emphase est un emploi jugé abusif du style élevé – qui est un style considéré comme théâtral, enflé ou grandiloquent. C’est ainsi que les naturalistes considéraient généralement l’écriture romantique dans certains de ses débordements lyriques, notam-ment face à la nature ou dans la description des sentiments humains.
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				moins à l’intrigue en tant que telle qu’à la peinture des détails, mais avant tout de détails caractéris-tiques, frappants, qui puissent marquer l’imagina-tion du lecteur et lui permettre une représentation immédiate des personnages, des ambiances. Il ne recherche pas l’exhaustivité naturaliste, mais la « vérité choisie et expressive ». Il écrit ainsi dans sa lettre au directeur du journal Le Gaulois datée du 17 avril 1880 : « Nous avons donc pour seul objec-tif : l’Être et la Vie, qu’il faut savoir comprendre et interpréter en artiste. S’il n’en donne pas l’expres-sion à la fois exacte et artistiquement supérieure, c’est qu’on n’a pas assez de talent. »

				Cet intérêt pour la « Vie » et ses détails se retrouve dans l’importance accordée au corps des personnages. Comme nous le verrons à propos de Boule de Suif, le corps devient le reflet des personnalités, il n’est plus, comme il a pu l’être par le passé, idéalisé ou bien abordé selon des critères schématiques (la silhouette et l’habillement, signes de l’appartenance à un certain milieu social), il devient objet à part entière de descrip-tion. Non seulement les auteurs naturalistes paraissent considérer que le corps des personnages révèle leur per-sonnalité dans ses moindres détails, mais ils éprouvent pour sa description une passion d’entomologiste : rien ne sera épargné au lecteur des caractéristiques réelles d’un corps. Son embonpoint, les pores de la peau, les signes de vieillissement ou de maladie, toutes les 
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				imperfections qui étaient le plus souvent gommées dans la littérature du xviiie siècle – et qui le sont aujourd’hui encore sur les images photoshopées ! – contribuent au réalisme de l’intrigue, puisqu’elles aident à camper les personnages, à leur donner chair.
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				IV. La nouvelle : un genre à part entrière

				La nouvelle est un genre qui trouve son origine au Moyen Âge, et qui est caractérisée par sa brièveté, synonyme de concentration, voire d’intensité. Ces courts récits étaient distribués de façon anonyme dans la rue, sous forme d’apologies religieuses ou de comptes rendus de faits divers. C’est Marguerite de Navarre, au xvie siècle, qui lui donnera en France ses lettres de noblesse, avec son Heptaméron, recueil où alternent récits graves et érotiques.

				Cependant, le siècle phare de la nouvelle sera le xixe, notamment par l’œuvre de E.T.A. Hoffmann en Allemagne, mais aussi par celles de Théophile Gautier et de Guy de Maupassant en France, ces auteurs – comme la plupart des romanciers – s’essaient à la nouvelle qui leur laisse la liberté du registre : réaliste ou fantastique, le genre court accentue l’effet recherché.

				La brièveté du récit, centré sur une intrigue unique – contrairement au roman qui peut les multiplier –, interdit donc les longs développements psycholo-giques, ce qui nourrira notre attention aux corps des personnages, car c’est avant tout à travers leurs com-portements et réactions que ceux-ci sont caractérisés et qu’ils accèdent à des statuts de stéréotypes.

				Selon Florence Goyet1, la nouvelle se caractérise également par la tension centrale qui représente le 

				
					1. Florence Goyet, La Nouvelle, 1870-1925, P.U.F., 1993.
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				nœud de l’intrigue et qui trouve sa manifestation dans la coexistence des contraires, une mise en scène d’antithèses. Dans le cas de Boule de Suif, nous pou-vons penser à la mise en présence de catégories de la société qui n’auraient jamais dû se croiser. Ce qu’il est coutume d’appeler « la chute* » se propose comme une résolution de cette tension centrale dans la nouvelle. La tension est présente dès le début de la nouvelle : bien que différents les uns des autres, les personnages aisés se liguent de façon tacite contre les marginaux, Cornudet, le républicain, et Boule de Suif, la fille de joie. L’intrigue se nouera autour de cette tension elle-même : la rencontre dans la dili-gence verra son éphémère résolution provoquée par la générosité de la jeune femme et l’appel du ventre des autres personnages. Et l’arrivée à l’auberge verra la belle unité vaciller aussitôt que Boule de Suif sera renvoyée de façon indirecte, par le désir de l’offi-cier prussien, à son statut social. L’amitié alors ne sera plus que feinte afin de marginaliser encore davantage le personnage éponyme*. La nouvelle est structurée par les deux voyages en diligence qui se construisent en écho : au cours du premier, Boule de Suif est une force centripète, elle attire l’amabi-lité de tous grâce à son panier de victuailles ; dans le trajet final, elle est une force centrifuge, tous se détournent à son approche et dégustent leur repas sans faire attention à elle.

			

		

	
		
			[image: ]
		

		
			
				Une œuvre, un contexte 

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				25

			

		

		
			
				
					Repères

					La chute désigne la fin résolutive et surprenante d’une nouvelle. Celle-ci invite le lecteur à une rétro-lecture : il va relire ce qui a précédé ou y repenser pour comprendre les pistes qui auraient pu mener à cette fin et qui lui ont sans doute échappé. Cependant, si elle est une des caractéristiques les plus fameuses du genre de la nouvelle, la chute n’est pas véritablement nécessaire. La fin de Boule de Suif n’est pas à proprement parler une chute, puisque les événements suivent le cours logique que souhaitent leur donner la majorité des person-nages. La fin n’est pas une révélation.

					Éponyme signifie « qui donne son nom à quelque chose » : Boule de Suif donne son nom à la nou-velle, c’est donc le personnage éponyme du récit.
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				Le récit de Boule de Suif parut pour la première fois dans le recueil intitulé Les Soirées de Médan le 16 avril 1880. Médan est la ville dans laquelle Zola possédait une demeure et où il recevait ses amis écrivains, parmi lesquels Maupassant ou Huysmans. Le titre du recueil de nouvelles accrédite la légende selon laquelle chacun des textes publiés – qui avaient pour trait commun de donner une version particulière et fictive de la guerre franco-allemande – avait été au préalable lu à haute voix chez Zola. La lecture de celui de Maupassant donna lieu à une ovation et son maître Flaubert reconnaissait lui-même en cette nouvelle son « chef-d’œuvre ».
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				à la loupe

				Les Soirées de Médan

				Ce titre a supplanté celui qui avait été retenu au départ : L’Invasion comique. Ce dernier a été finalement écarté, car il donnait une interprétation trop explicite de la per-ception de la guerre par les différents auteurs. Mais il est intéressant de replacer Boule de Suif dans le cadre de la satire de cette « invasion » étrangère, relatée comme un spectacle comique qui révèle de façon grinçante les travers de la société française de la fin du xixe siècle.

				D’autre part, il est amusant de considérer les propos que Maupassant adresse au directeur du journal Le 
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				Gaulois, qui fut le premier à publier les nouvelles des Soirées de Médan, dans une lettre du 17 avril 1880. L’écrivain revient sur les conditions de rédaction des textes et sur l’atmosphère qui régnait dans la petite société qui s’était constituée autour de Zola. Les termes qu’il utilise rappellent certains des thèmes prin-cipaux de Boule de Suif en une évocation comique : « Pendant de longues digestions de longs repas (car nous sommes tous gourmands et gourmets, et Zola mange à lui seul comme trois romanciers ordinaires), nous causions. Il nous racontait ses futurs romans, ses idées littéraires, ses opinions sur toutes choses. Quelquefois il prenait son fusil, qu’il manœuvre en myope, et tout en parlant il tirait sur des touffes d’herbe que nous lui affirmions être des oiseaux, s’étonnant considérablement quand il ne retrouvait aucun cadavre. » On retrouve ainsi le lien entre la gourmandise, l’une des principales caractéristiques du personnage principal de Boule de Suif et le tir au fusil, celui d’une guerre miniature qui serait celle de la chasse – Zola recherchant de manière comique des « cadavres » parmi les touffes d’herbe que ses amis lui désignent comme un gibier. La relation entre le repas et la mise à mort est ainsi tournée en ridicule, comme elle le sera dans la nouvelle de Maupassant, qui sera le texte phare de ce recueil des Soirées de Médan.
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				Boule de Suif a tout de suite rencontré un grand succès à la parution du recueil des Soirées de Medan. La nouvelle tire son originalité du déplacement inat-tendu qu’elle opère : il s’agit en effet d’un percutant récit de guerre… qui n’a pas la guerre pour objet. Les combats ne paraissent être qu’un décor, un contexte, voire un prétexte. Et pourtant, c’est bien de la guerre qu’il s’agit : d’une guerre sociale, qui ligue les tenants de l’ordre économique contre une pros-tituée patriote. Les valeurs héroïques et patriotiques sont du côté de la fille de joie, méprisée, vendue par les représentants mêmes de cette patrie qu’elle veut défendre. Il s’agit donc d’un portrait à charge de la France du xixe siècle, de ses compromissions et de l’hypocrisie, de la lâcheté de ses classes dirigeantes.
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				Pendant plusieurs jours de suite des lambeaux d’armée en déroute avaient traversé la ville1. Ce n’était point de la troupe, mais des hordes déban-dées. Les hommes avaient la barbe longue et sale, des uniformes en guenilles, et ils avançaient d’une allure molle, sans drapeau, sans régiment. Tous sem-blaient accablés, éreintés, incapables d’une pensée ou d’une résolution, marchant seulement par habi-tude, et tombant de fatigue sitôt qu’ils s’arrêtaient. On voyait surtout des mobilisés2, gens pacifiques, rentiers tranquilles, pliant sous le poids du fusil ; des petits moblots3 alertes, faciles à l’épouvante et 

				
					1. Il s’agit de la ville de Rouen. La guerre franco-allemande bat son plein depuis cinq mois en décembre 1870, date à laquelle l’action débute. Les Français ont subi de nombreuses défaites, ce qui a entraîné la chute de Napoléon III et la proclamation de la République à Paris début septembre. De nombreuses villes sont assiégées par les Prussiens et leurs alliés allemands, dont la capi-tale. En décembre, les Allemands marchent sur Rouen. Ils occu-peront les villes françaises jusqu’au 22 juillet 1871.

					2. Les mobilisés faisaient partie de la « garde nationale séden-taire », mais ils ne disposaient pas d’entraînements spécifiques.

					3. Jeunes soldats qui n’ont pas fait le service militaire de cinq ans (le recrutement se fait tirage au sort) et qui, bien qu’ils soient soumis à des entraînements réguliers, n’étaient pas très bien for-més à la guerre.
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				prompts à l’enthousiasme, prêts à l’attaque comme à la fuite ; puis, au milieu d’eux, quelques culottes rouges1, débris d’une division moulue dans une grande bataille ; des artilleurs sombres alignés avec ces fantassins divers ; et, parfois, le casque brillant d’un dragon2 au pied pesant qui suivait avec peine la marche plus légère des lignards3.

				Des légions de francs-tireurs4 aux appellations héroïques : « Les Vengeurs de la Défaite – les Citoyens de la Tombe – les Partageurs de la Mort » – passaient à leur tour, avec des airs de bandits.

				Leurs chefs, anciens commerçants en draps ou en graines, ex-marchands de suif 5 ou de savon, guerriers de circonstance, nommés officiers pour leurs écus ou la longueur de leurs moustaches, couverts d’armes, de flanelle et de galons, parlaient d’une voix retentissante, discutaient plans de campagne, et prétendaient sou-tenir seuls la France agonisante sur leurs épaules de fanfarons ; mais ils redoutaient parfois leurs propres 

				
					1. Les culottes rouges sont portées par les soldats français appartenant à l’infanterie et à la cavalerie, ce sont donc des mili-taires de formation.

					2. Soldats à cheval. Dans la débandade, ils sont privés de leur monture et sont donc moins habitués que les autres à marcher.

					3. Surnom des membres de l’infanterie, qui se rendent à la bataille rangés par « lignes ».

					4. Engagés volontaires. Parmi eux se trouvaient des bandits, qui n’ont pas été considérés comme des soldats par les Prussiens.

					5. Graisse animale qui, une fois fondue, sert à la fabrication de savons ou de bougies.
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				soldats, gens de sac et de corde1, souvent braves à outrance, pillards et débauchés.

				Les Prussiens allaient entrer dans Rouen, disait-on.

				La garde nationale qui, depuis deux mois, faisait des reconnaissances très prudentes dans les bois voi-sins, fusillant parfois ses propres sentinelles, et se préparant au combat quand un petit lapin remuait sous des broussailles, était rentrée dans ses foyers. Ses armes, ses uniformes, tout son attirail meurtrier, dont elle épouvantait naguère les bornes des routes natio-nales à trois lieues à la ronde, avaient subitement dis-paru.

				Les derniers soldats français venaient enfin de traverser la Seine pour gagner Pont-Audemer par Saint-Sever et Bourg-Achard ; et, marchant après tous, le général, désespéré, ne pouvant rien tenter avec ces loques disparates, éperdu lui-même dans la grande débâcle d’un peuple habitué à vaincre et désastreuse-ment battu malgré sa bravoure légendaire, s’en allait à pied, entre deux officiers d’ordonnance2.

				Puis un calme profond, une attente épouvantée et silencieuse avaient plané sur la cité. Beaucoup de bour-geois bedonnants, émasculés par le commerce, atten-daient anxieusement les vainqueurs, tremblant qu’on 

				
					1. L’expression désigne les malfrats, car, au Moyen Âge, leur châtiment était d’être noyés, enfermés dans un sac.

					2. Les officiers qui sont attachés directement au service du général.
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				Figure 2, 3 et 4
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